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Le projet nEUres, la résistance nonviolente européenne, est né en octobre 

2019 d’une idée du Mouvement nonviolent en Italie. Il a été pensé comme un 

moyen de diffuser parmi les jeunes la connaissance des événements 

historiques de la résistance nonviolente contre le Nazi-fascisme en Europe, 

comme point de départ d’une réflexion sur la société civile. 

 

Contrairement à la croyance populaire, la résistance nonviolente ne signifie 

pas seulement pacifisme, mais elle renvoie surtout à la capacité à être proactif 

et à lutter au quotidien, en refusant d’obéir à certaines lois ou exigences 

gouvernementales, pour influencer la législation ou la politique du 

gouvernement. Le refus et l’opposition se caractérisent par l’usage de 

techniques nonviolentes comme les boycotts, la grève et le non-paiement des 

taxes, l’échec ou le refus de coopérer. 

 
En passant par six pays : l’Italie, l’Autriche, la Hongrie, la Macédoine du Nord, 

la Roumanie et l’Espagne, il a été possible de transférer des connaissances 

et mettre en œuvre une réflexion transnationale sur les formes organisées et 

non organisées de résistance nonviolente au Nazi-fascime. Les éducateurs 

chargés du partage de connaissances ont été formés lors du premier des trois 

modules prévus, qui se termineront par une conférence internationale qui se 

tiendra idéalement à Turin. 

 
Bien que la pandémie ait contraint les partenaires de nEUres à recourir à des 

méthodes hybrides et/ou à distance pour organiser les ateliers et le cours de 

formation de 72 heures, les organisations partenaires ont atteint avec succès 

les objectifs de formation visés. Les ateliers consacrés à la jeunesse ont 

identifié certaines priorités pour renforcer la résistance nonviolente : 

développer la connaissance historique de cas de résistance nonviolente au 

XXe siècle ; renforcer la capacité de réflexion et de lecture critique des 

événements historiques avec un point de vue non-violent ; améliorer 

l’observation des conflits, des dynamiques de pouvoir et de leadership pour 

faciliter l’application de principes et de techniques nonviolentes. 

 

https://www.nonviolentresistance.eu/


 

 

nEUres s’appuie sur les enseignements de Gandhi à travers son satyagraha 

(force de la vérité), se distinguant de la nonviolence passive de ceux qui 

préfèrent ne pas intervenir, et passe par les six principes de la non-violence de 

Martin Luther King Jr. Mais, nEUres est un projet européen et les valeurs de 

liberté, justice, démocratie et cohabitation sont profondément européennes. 

Nous trouvons ces valeurs dans les actions passées des hommes et des 

femmes qui ont établi les fondements de l’Europe contemporaine. Les 

protagonistes de cet héritage auraient aujourd’hui un passeport européen. Ils 

viennent de Tchéquie, comme Jan Palach, un étudiant socialiste qui est mort 

en s’immolant par le feu en signe de protestation, un symbole de la résistance 

antisoviétique du Printemps de Prague de 1968; ou Hannah Arendt 

d’Allemagne qui, par sa plume, a résisté et raconté les persécutions nazies ; 

de Pologne, comme Marek Edelman, activiste et politicien, qui a pris part au 

soulèvement du ghetto de Varsovie et est devenu plus tard un militant de 

Solidarnosc; ou Celeste Caeiro, une travailleuse portugaise, qui a distribué et 

inséré des œillets dans les canons des fusils de la révolution de 1974. Ce ne 

sont là que quelques-uns des nombreux pères et mères de l’idée d’Europe 

comme projet d’espoir et de paix. 

 

Que signifie être nonviolent aujourd’hui en Europe ? Aujourd’hui, la lutte non-

violente c’est la défense de la vie, de la dignité et des droits de tous les êtres 

humains. 

https://www.mkgandhi.org/articles/ramanand.htm#%3A~%3Atext%3DSatyagraha%20means%20the%20exercise%20of%2Care%20attributes%20of%20soul%20force.%26text%3DBut%20one%20who%20wants%20to%2Cof%20Thoreau%20in%20this%20connection
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https://kinginstitute.stanford.edu/sites/mlk/files/lesson-activities/six_principles_of_nonviolence.pdf
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La lutte pour la paix est aussi celle pour un développement plus durable et 

solidaire, ainsi que la lutte contre le changement climatique, en commençant 

par Alexander Langer, l’un des premiers à porter la question de la transition 

écologique en Europe. Aujourd’hui, la nonviolence, ce sont les grèves des 

jeunes de Friday for Future : un mouvement mondial pour le climat et la justice 

environnementale créé par de jeunes européens. Greta Thunberg, assise à 

l’extérieur du parlement suédois pendant les heures de cours, dans sa “Grève 

scolaire pour le climat”, était la première à leur montrer l’exemple. La 

nonviolence aujourd’hui signifie aussi s’opposer à l’exploitation, comme nous le 

rappelle Irène pendant l’atelier italien “ un exemple de résistance nonviolente 

aujourd’hui, ce sont les travailleurs riders qui luttent pour obtenir des conditions 

de travail décentes”. La nonviolence aujourd’hui signifie s’opposer aux logiques 

souverainistes et populistes, pour une Europe de la solidarité et de l’accueil, 

c’est “ la lutte quotidienne des migrants contre la xénophobie” dit Muscas à ses 

compagnons de l’atelier hongrois. Dignité et égalité sont les mots-clés. 

 
La résistance nonviolente aujourd’hui c’est donc également l’opposition à la 

guerre et à la violence, au racisme et à toute forme de persécution, 

d’exploitation et d’oppression. Il est essentiel de s’opposer aux armes et aux 

organisations armées, et il est décisif de choisir la voie de la vérité pour parvenir 

à la paix. nEUres vise, par ses activités, à entretenir la mémoire du passé pour 

regarder vers l’avenir et avoir la force d’agir contre la violence du présent. La 

raison d’être de ce projet peut aussi être retracée dans les propos d’Aldo 

Capitini, fondateur du mouvement non-violent, qui a déclaré en 1940 “ travailler 

pour une Europe libérale et sociale, sans conservatisme et particularisme [...] 

pour que demain (quel que soit le résultat) le principe d’une communauté 

supranationale économique et culturelle soit respecté.” En 1940, l’Europe était 

au cœur d’une guerre mondiale, il était impensable de parler de paix, et encore 

moins d’une union d’Etats. Pourtant, de Ventotene à Bruxelles, l’Europe est le 

plus grand projet de paix de l’humanité et peut se targuer de plus de 70 ans de 

paix dans l’un des continents les plus fragmentés et les plus querelleurs. 

 
Aujourd’hui plus que jamais, l’Union européenne doit être démocratique, 

fédéraliste et écologique. La crise due au Covid-19, le changement climatique, 

le Brexit et la question de la migration requièrent un changement de paradigme 

pour que l’Union survive à l’égoïsme national. Il faut faire revivre le projet 

d’Altiero Spinelli et d’Ernesto Rossi qui ont écrit le Manifeste de Ventotene, 

pendant un printemps au goût amer comme le nôtre, aussi victimes du 
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confinement bien qu’il soit différent. Ensuite, grâce à l’engagement de certains 

collègues, dont Ursula Hirschmann et Ada Rossi, le manifeste a été diffusé sur 

tout le continent. C’est un manifeste tourné vers l’avenir, qui est resté 

d’actualité 81 ans après sa première édition et qui a le grand mérite de 

rassembler les idées de trois grands philosophes : Kant, Robbins et Lord 

Lothian et de proposer de nouvelles politiques qui ont donné naissance au 

Mouvement fédéraliste européen. 

 
Un mouvement qui n’est pas né dans les palais de pouvoir, mais entre les murs 

froids d’une maison sur une petite île où des douzaines d’opposants avaient 

été exilés par le régime fasciste. Un projet né d’une conscience commune, de 

jeunes gens qui ont consacré leur vie à mettre en œuvre une idée qui est 

aujourd’hui entre nos mains, et qu’il est de notre responsabilité de défendre, 

l’idée d’une Europe libre et unie. 

 

 

 

 

 

 

 


